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Les documents présentés ici proviennent en grande partie des sources bibliographiques suivantes :  

- Le Bassin parisien, Un nouveau regard sur la géologie, AGBP, sous la direction de J.-P. Gély & F. Hanot. 

- Guides Géologiques Régionaux, Bassin de Paris, Pomerol et Feugueur, Masson, 3eed.  

- Géosciences, C. Robert et R. Bousquet 

- Géologie, D. Jaujard 

- Polycopié « Géologie campus » (revu J. Guittet 08 dec 2005 bis) 

- Divers sites internet :  

o http://www.biodeug.com/master-1-geologie-la-stratigraphie/ 

o http://paleo.mnhn.fr/pal/media/15/De%20Wever%20et%20al%20Orbigny2002.pdf 

o ... 

http://www.biodeug.com/master-1-geologie-la-stratigraphie/
http://paleo.mnhn.fr/pal/media/15/De%20Wever%20et%20al%20Orbigny2002.pdf


PARTIE I : Des premières études aux connaissances actuelles sur la 

structure du Bassin de Paris 

1) Au XIXe siècle, les premières cartes et coupes géologiques 

 

Esquisse d’une carte géologique du Bassin de Paris et de quelques contrées voisines, datée de 1816 

Par J.-B. d’Omalius d’Halloy, 1816.  

Cliché : Bibliothèque centrale du Muséum national d’Histoire naturelle.  

 

 

 

 

 



 

 

 

 



2) Des techniques récentes aux connaissances actuelles 

 

Voici le principe de la sismique-réflexion (source : 

Wikipédia) : 

 

 

 

 

La sismique-réflexion permet d’obtenir ce type de document. Chaque point correspond à un « réflecteur » : il s’agit 

d’un point sous la surface sur lequel s’est réfléchie l’onde envoyée depuis le sol.  

Dans l’encadré rouge : couches géologiques correspondant aux dépôts du Bassin de Paris. Les points plus 

désordonnés en dessous correspondent à une ancienne chaîne de montagne, érodée, sur laquelle repose les fines 

couches du Bassin de Paris.  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

On appelle communément la structure des couches du Bassin de Paris « structure en pile d’assiettes ». En effet, les 

couches reposant les unes sur les autres, dont les bords dépassent, font penser en coupe à des assiettes empilées.  

 



3) Quelques données plus précises sur la géologie du Campus d’Orsay 

         
Extrait de la carte géologique de Corbeil, 1/50 000e. La flèche représente le trajet de l’excursion. A droite : échelle des temps géologiques, de la formation de 

la Terre à aujourd’hui. Le Bassin de Paris a accumulé des sédiments lors du Mésozoïque et du Cénozoïque (encadré rouge). Les roches visibles à Orsay se sont 

déposées lors de la fin du fonctionnement du Bassin Parisien, lors de l’Oligocène principalement (de 33,9 à 23,03 Millions d’Années, encadré bleu) 



  

Marnes vertes et marnes à huitres (visibles au niveau de la fosse pédologique ou au niveau des fondations des bâtiments) : roches composées d’argile et de 

calcaire, sédiments déposés lors de la transgression oligocène.  

Sable et Grès de Fontainebleau : le sable est très riche en silice (les fragments de coquilles calcaires ont été dissouts). Le Grès s’est formé après émersion : les 

grains de sable ont été soudés par la silice dissoute contenue dans l’eau de la nappe. 

Meulières : Le calcaire déposé a été dissous. La silice dissoute dans les eaux circulantes, souvent issue de l’altération de l’argile lors de l’émersion, a alors 

cristallisé à la place du calcaire disparu. La meulière est donc une roche composée de silice et de reste de calcaire. Elle est le témoin d’un ancien dépôt 

calcaire.  

 La présence de roches sédimentaires, dont les sédiments se sont déposés en milieu marin, mais qui ont été transformées lors d’une 

émersion, sont donc en faveur d’une transgression marine suivie d’une émersion. Etudions la dynamique du bassin sédimentaire 

pour valider cette hypothèse.  

Coupe schématique de la 

vallée de l’Yvette 



PARTIE II : Quelques éléments sur la dynamique du Bassin de Paris 

 

1) Pour commencer, quelques éléments de définition 

 

Fonctionnement simplifié d’un bassin sédimentaire 

 

Ce schéma présente le fonctionnement simplifié d’un bassin sédimentaire. Après le retrait définitif de l’eau et l’arrêt 

de la subsidence, il ne reste plus que les sédiments, transformés en roches sédimentaires par la diagénèse. Plusieurs 

outils permettent de remonter aux trois paramètres contrôlant le bassin sédimentaire dans le passé et à leurs 

variations : l’apport sédimentaire (nature des sédiments), la subsidence, le niveau marin.  

 

 

 

 

 

 



 

2) Etude du niveau marin  

 

 

 

Cartes représentant la transgression Oligocène, pendant laquelle les sédiments observés 

à Orsay se déposent. 



 

A droite, variations du niveau marin. (Le document se lit du bas vers le haut). Lorsque la 

courbe tend vers la droite, le niveau marin était bas : en un point donné (lieu du sondage 

« La Folie de Paris » (Brie) ), une plaine alluviale s’étendait. Lorsque la courbe va vers la 

gauche, ce même point était sous l’eau : une mer ouverte était présente. Le symbole    

indique une émersion. Au cours de l’Oligocène, il y avait donc une mer dans laquelle se sont 

déposés les sédiments. Ensuite, la mer s’est retirée (    ) et les roches se sont 

transformées (transformation du calcaire en meulière, transformation des sables en grès de 

Fontainebleau…).



3) Etude de la subsidence  

 

 

Courbe des variations fond du bassin de Paris (ou subsidence) (à gauche). (Le document se 
lit du haut vers le bas). Le Bassins s’est longtemps approfondi, jusqu’à l’Oligocène. Ensuite, 
le bassin a cessé de fonctionner, son fond s’est soulevé.  
 
Ce travail représente une des premières approches publiées de la subsidence. Dans les 
grandes lignes, ces données sont toujours valides. 
 

 



 

 

Le contexte géodynamique de l’Europe à l’Oligocène (formation des chaînes de 

montagnes) modifie le fonctionnement du bassin et signe la fin de son remplissage.  



 

 

Document de synthèse. Les variations du niveau marin, et plus généralement le 

fonctionnement du Bassin de Paris, sont mis en relation avec le contexte géodynamique 

global. La période « d’extension » des plaques tectoniques est favorable à 

l’approfondissement du Bassin, et donc à son fonctionnement. La période de compression 

(formation de chaînes de montagnes environnantes) comprime le bassin, et ne permet 

donc plus son remplissage : c’est la fin de son fonctionnement. L’encadré rouge correspond 

à l’Oligocène (âge des dépôts d’Orsay) : on est à la fin de la vie du bassin.  



 

 

 

 

 

 

 



PARTIE III : Le Bassin de Paris et l’Homme : Curiosités et exploitation 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

Tronc d’arbre fossilisé, ressemblant au tronc silicifié placé proche du bâtiment 504, en haut de la vallée.  

 

 

 

 

 

 

 

 


